
ШіййІ
- ■ ... ...

ш

:
.______І________;__ _

іШ
....... .<■;З?

LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N. В, 26 NOVEMBRE, 1931. PAGE TROIS

kss-ні LE MADAWASKA ..—П n'est pu de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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L’Instruction Agricole s’impose, ici peut-être plus impérieusement qu’ailleurs.
CuvH>ü» Ls yeux „urce qui se passe actuellement 

autour de nous et voyons dans quel état est l’oeuvre 
de l’éducation post-scolaire. Cette question a jusqu’ici 
étéesi négligée dans notre province, que plusieurs lec­
teurs se demanderont, ébahis: “Qu’est-ce que l’éduca­
tion post-scolaire ? Quand nos jeunes hommes ont 
fréquenté les écoles de huit à quinze années durant, 
qut nd ils ont complété leurs études au collège ou ail ­
leurs, que peut-on demander davantage à ce sujet ?”

Aussi des parents, comprenant mal le rôle et l’impor 
tance d’une bonne éducation, s’empressent-ils de met­
tre leurs projets à exécution, et retirent-ils leurs4en- 
fants des écoles, sitôt que la loi le leur permet. Le jeu­
ne à son tour, p’a d’autre but que celui de gagner aus­
sitôt le plus da’rgent possible pour pouvoir en dépen­
ser proportionnellement.

Suivons notre jeune homme dans ses débuts: que 
fait-il de ses soirées ?

Quand il travaille, une fois son labeur accompli, 
il entre en hâte au foyer, mais non pour y passer ses 
moments de repos dans l’intimité familiale. Il dévore 
le souper qui l’attend, fait une toilette recherchée, en­
dosse son complet le plus neuf, acheté au magasin le 
plus à la mode, et s’acheminë"S6rs sa magasinette ou sa 
salle de billard et de quilles favorite, pour y rencontrer 
des compagnons qui lui sont semblables, sans apeun 
but dans la vie, la tête vide de toute idée digne.

Il dépensera là l’argent qu’il devrait épargner sur 
son salaire, et davantage ; parfois même il s’endettera 
au profit d’un individu plus malin que lui et peu cons­
cient de sa responsabilité, qui comprend ce que nous 
comprenons tous: la jeunesse a besoin de se rassem­
ble^ On n’a qu’à lui fournir l’attraction nécessaire : 
onia lui fournie et abondamment.

NOUVEAUX
CONSEILS

PRATIQUES

SaveurVous Rappelez-vous?
très distinctiveSa nécessité pour les jeunes et les vieux “LE MADAWASKA” IL Y A 

15 ANS
édition du 23 noo. 1931. LA FARINE POLIT LE NICKEL

Nous avons déjà signalé en nouvelles la présence 
de nombreux élèves de langue française à l’Ecole d’A- 
griculture de Fredericton, cet automne.

En effet, sur un total de 26 élèves qui suivent ac­
tuellement les cours abrégés nous comptons seize 
Acadiens dont quinze du comté de Madawaska.

Il y a lieu de se; réjouir de l’intérêt que nos jeunes 
gens montrent pour l’instruction agricole. Tout en les 
félicitant il ne faut pas oublier de mentionner que c’est 
grâce à la générosité du conseil municipal de notre 
comté que ces jeunes gens peuvent suivre présente­
ment les cours agricoles qui leur permettront de mieux 
apprécier l’importance d’une culture raisonnée basée 
sur des théories dont l’expérience reconnaît haute­
ment la valeur.

On nous dit que le ministre d’Agriculture avait 
promis des cours en français si au moins vingt élèves 
Acadiens s’inscrivaient à ces cours. N’étant que seize 
quoiqu’en majorité, nos jeunes gens sont ainsi obligés 
de suivre un cours dans une langue peu familière à la 
plupart. Le ministre n’était pas tenu à remplir sa pro­
messe, néanmoins quelques-uns de nos agronomes 
serviront d’interprètes.

C’est déjà un pas de fait ; avec l’assurance que les 
conseillers du comté de Madawaska continueront dans 
l’avenir à manifester leur esprit d’intérêt pour l’agri­
culture, et dans l’espoir que leur exemple entraînera 
une initiative semblable i dans les autres comtés fran­
çais de la province, il est fort possible que le ministre 
d’Agriculture ait à remplir sa promesse l’an prochain.

L’instruction est à la base de toute entreprise: le 
cultivateur, pas plus que le marchand, l’homme d’affai­
res ou le professionel, ne peut s’en priver s’il veut ob- 
tmir des résultats qui le dédommageront de son tra­
vail. *

Ш
Madawaska "Hockey” Association La prochaine fois que vous polirez 

les décorations en nickel sur votre 
poêle ou votre frigidaire, servez-vous 
de farine ordinaire et d’un linge sou­
ple et propre. Frottez bien. Il a été 
découvert que la fairine nettoie et 
polit tout .aussi bien que n’importe 
lequel des liquides ou des pâtes à 
polir que l’on retrouve sur le amr-

A une réunion des joueurs de “hoc 
key” d’Edmundston tenue à la salle 
du,. Cercle Musical, dimanche, sous 
la présidence de M. J. B. Michaud, 
on a décidé de former une ligue ou 
association de “hockey” comprenant 
trois équipes; l’une sous le nom de 
“National” représentant la ville d’Ed 
mundston, la’utre, le "Canadien”, re­
présentera le comté de Madawaska, 
et la troisième, le “C. G. R.” Jouera 
pour le “Transcontinental’’.

L’hon. L. A. Dugal a téé élu pré­
sident honoraire de l’association.

JMI h

t
CM.

POUR NETTOYER
L’ARGENTERIE

Servi partout, dans les meil­
leurs hotels et restaurants

‘Frais des Plantations*

Pour nettoyer de la’rgenterie for­
tement ternie, placez la pièce en 
question dans une bouilloire en alu­
ni unium, vous assurant que toutes 

t _ ^ глппл.нілп „„ D„„,„ les partes touchent immédiatementment fédéral. 2?еш5в iffit. Sv^ztera~ïcL’Tbl'ùt

“«t,£20,?°UraQlSa, 75£ПС lante et ajoutez une cuillerée à thé 
année. Malgré qu’il ne soit plus Jeu- «*>1 et „ne Q„tro ^№ encore d'une Chaque litre deau lïtsse^argeT 

santé. terle dans l'eau quelques minutes et
essuyez ensuite avec une serviette 
propre.

SIR WILFRID LAURIER P. Ш

coudre son bon ordre, et facilitera 
J la recherche de boutons qui oonvien- 

ECONOMISEZ LES OEUFS j nent.

derme de la peau.

SOIZETTE.
Avantde battre le blanc d'un oeuf, j 

ajoutez deux cuillerées d’eau froide ; 
glacée. Vous trouverez la quantité 
d'oeuf considérablement augmentée.

A RIVIERE-BLEUE
A L’ECOLE

Le Maître — Que fit Colomb lors­
qu'il mis un pied sur le sol d’Améri-

Jj'élève. — M'sieur, il se dépécha 
d'y mettre la'utre.'

Le recensement que M. le Curé 
vient de compléter, montre que la
paroisse de Riv.-Bleue compte main- Si, lorsque vous peinturez, 
tenant 1144 âmes, soit 215 familles vous tachez les bras et la figure de
catholiques. peinture, vous pourrez en faire dis-' Les boutons peuvent têre classés

Le 18, ont eu lieu les funérailles paraître facilement toute trace en facilement selon leur groseur et leur, 
de Dame Veuve aMrveline Gagnon, frottant les parties affectées avec un couleur, en les enfilant sur des épin- j —As-tu vu comme la mer s’est re­
épouse de feu Honoré Castonguay, Petit linge, trempé dans la graisse, gles de sûreté; cette méthode con- j tirée pendant que nous causions ? 

Vous éviterez ainsi d’hériter l’épi- servers au tiroir de la machine à

EN PEINTURANT

CHAQUE CHOSE A SA PLACE

décédé le 16 à l’âge de 72 ans.
Ce matin, en l’église paroissiale, M 

le curé a béni le mariage de M. Jos.1 
Thériault et de Mlle Valentine C ba­
rest. Nos souhaite de bonheur aux 
nouveaux époux.

—Oui quelle discrétion !

Dans cet amas de désabusés se rencontrent des 
gens de tous grades, au milieu desquels le’spr.it le plus 
vide trouve toujours la place convoitée et devient le 
point d’attention. C’est là que notre jeunesse se forme 
une idée fausse de ce^qui doit être un citoyen. Quand le 
jeune homme retourne à sa demeure, tard dans la nuit, 
après avoir été l’auditeur de toutes sortes de propos 
échangés avec véhémence, et dont tout homme hon­
nête aurait lieu de rougir, , il pense en lui-même : 
“Quand mon tour viendra de jouer le rôle envié 
de l’ami-racontar, je pourrai me tenir content”. Et il 
s’endort avec la satisfaction da’voir passé une jour­
née parfaite, qu’il recommencera le lendemain.

Criant besoin que celui do’rganiser notre éduca­
tion post-scolaire.

D’où nous viendra le secours ? Qui prendra l’ini­
tiative de former des associations destinées à grouper 
notre jeunesse de partout, des petites villes comme des 
villages, pour l’éduquer et en faire une force dans notre 
province.

i
'' ~ *

низ і lai [»]дд ni m au“L’OVERLAND”
M T. E. Boudreau vient de rece­

voir le nouveau modèle “d’Overland” 
— eC char est pourvu des nouveaux 
perfectionnements : Eclairage élec­
trique — Démarreur électrique — 
“Demountable rimes” — Anti-dera- 
pants (non-skid) en arrière.

UMITED

-WHERE OUALITY COUNTS ,T
La culture routinière a prouvé depuis longtemps 

son inefficacité et a été une des causes de la désertion 
du sol. Comment peut-on s’intéresser à un travail que 
l’on ne comprend pas ? Peut-on réussir dans une en­
treprise dont on pe connaît pas les principes fonda­
mentaux ?

L’industrie agricole, la plus grande de toutes, cel­
le qui sert de baromètre aux autres, a une importance 
telle dans la vie d’un peuple que les hommes publics 
les mieux avisés, les gouvernements les mieux avertis, 
recommandent le retour à la terre, cette mère nourri­
cière du monde, comme la solution pratique et perma­
nente au mal actuel qui’ls ont charge de guérir.

C’est ce qui faisait dire récemment au ministre du 
chômage dans le gouvernement de la Nouvelle-Zélan­
de qu’il serait beaucoup plus profitable de prier les cul­
tivateurs qui travaillent sur les routes de sauter la clô­
ture et de cultiver leur terre.

L’hon. M. Taschereau disait dans un récent ban­
quet : “Il y a de la misère partout mais n’est-ce pas en­
core chez-vous, cultivateurs, que l’on est le mieux ? 
La gêne, la misère et la faim ne vont pas s’asseoir dans 
vos foyers. Bénissez la Providence d’être cultivateurs. 
Gardez vos fils sur la terre. Instruisez vos enfants de 
la science agricole. Aujourd’hui, le cultivateur instruit 
réussit.” —•

Valeurs Economiques - Economy Values 
Biscuits aux Oranges 9

MARVEN’S ORANGE TARTS ™

Confitures aux Prunes

UN SOUVENIR
Un souvenir est parfois fait de si 

peu de choses ! . C’est une fleur 
desséchée qui a gardé un parfum va­
gue, une feuille morte, un bout de 
ruban, une carte de concert, un nom 
griffonné sur un carnet et ces mil­
le rines, entassés dans un tiroir ou 
un coffret, au hasard des heures, des 
Jours de l’existence, retrouvés un soir 
de solitude au coin du feu, ont le 
don magique de faire revivre le passé 
plus ou moins oublié.

Et ce’st avec un respect presqu’at- 
tendri %ue nos doigts effleurent des 
petites choses qui furent comme des 
miettes da’nciens bonheurs, car des 
ombres se détachent du passé et 
viennent errer de nouveau dans no­
tre existence per la magie du souve­
nir On remue les cendres du pas­
sé, les paupières humides, l’âme pal­
pitante ..

Puis, on renferme le coffret vieillot 
et l'on se sent soi-même très vieux 
d’avoir tant vécu à dix-huit ans !

‘LOLITA”

lbs
livres

1Pot de 
40 oz
Jar

PLUM JAM
Il importe do’rganiser, de cultiver ainsi ces intel­

ligences, de par la force des circonstances arrêtées 
dans leur ascension dès les premiers pas, de les souti­
rer de cet entrainement à l’indifférence et au sensua­
lisme, et de lui inculquer les notions premières de l’é­
nergie et du dévouement à la cause commune, en pa­
rachevant soi) éducation intellectuelle et morale.

Qu’on offre à la jeunesse un idéal à envisager, 
qu'on la stimule le moindre peu, et, pleine d’ardeur, elle 
s’élancera à sa conquête, désireuse de se renseigner et 
de mettre à profit ses énergies réveillées, ne trouvant 
plus de temps pour les vagabondages.

Elle consacrera à la vertu et aux bonnes causes 
temps et son coeur quelle perd dans les distrac­

tions légères qui la ravalent.
Cet outil précieux, quo’n laisse présentement dans 

le coin, exposé au rouille et aux intempéries, qu’on 
craigne qu’il se change en arme hostile sous d’autres 
directions, et qu’on se’mpresse de s’en saisir, de le met­
tre en état d’usage, pour le faire servir à lo’euvre de la 
construction.

Cette construction est celle de la nation, dont cha­
que individu est une pierre fondamentale, et si ces 
pierres se désagrègent, la solidité de l’édifice en souf-

Grosseur 
60 70 
SizePRUNES

CERISES
livres
lbs

Butterfly
CHERRIES

boites
Tins

Marinades Victory — SUCREES 
PICKLES — Sweet
Pot de 30 oz JarCHRONIQUE

L’instruction agricole ne vient pas d’elle-même, il 
faut l’acquérir. Si quelques-uns de nos jeunes gens ont 
l’occasion d’aller suivre des cours abrégés, à peu de 
frais, à Frédéricton, ce privilège n’est pas à la portée 
de tous les cultivateurs. Les jeunes seront les cultiva­
teurs de demain, mais il ne faut pas négliger ceux d’au­
jourd’hui.

C’est le devoir de nos gouvernants de mettre à la 
portée de la classe agricole les moyens de s’instruire. 
Le ministère d’Agriculture n’obtiendra de résultats 
pratiques dans son travail qu’en autant que la classe 
agricole sera apte à recevoir ses instructions. Si elle ne 
l’est pas, il lui incombe de la former.

En d’autres termes, il faut commencer par le com­
mencement et enseigner aux cultivateurs les principes 
fondamentaux de la culture et de l’alimentation des 
bestiaux. Nous connaissons des cultivateurs qui se sont 
inscrits dans des concours de culture fourragère, et qui 
en sont encore à la pratique de la semence sur le la­
bours; d’autres faisaient partie de clubs d’élevage sans 
savoir comment cultiver la betterave ou le chou de 
Siam, et quelle est leur valeur en alimentation.

Nous avons confiance que les cours abrégés que 
agronomes ont l’habitude de donner, chaque an­

née au cours des mois d’hiver, se continueront dans l’a­
venir et en plus grand nombre.

Les sociétés d’agriculture devraient se réunir au 
moins une fois par mois, et avoir un ou plusieurs agro­
nomes comme conférenciers. _

Enfin puissions-nous voir le jour où les cultiva­
teurs du comté pourront venir à Edmundston, suivre 
des cours d’hiver If cinq ou six semaines, dans notre 
école technique.

son CRECHE S.-VINCENT DE PAUL, 
QUEBEC Qualité • STANDARD - Quality CANDIED PEEL

Peh ure-Sucrée21 novembre

BLE D’INDE, Bte No 2 
CORN, No. 2 Tin

Adoptions :
Le Crèche a fait lfi heureux pla-! 

cements oetet semaine; ce qui porte 
à 31 le nombre des adoptions depuis I 
le 1er novembre et à 312 le total de- j 
puis Janvier 1931. La Crèche a battu 
encore une fois son propre record ! 
Visiteurs :

238 personnes sont passées dans 
les salles de bébés.
Aumônes :

$2230 laissées par les visiteurs.
Des afits véridiques !

La Journée de la Soeur Supérieure 
comporte beaucoup de séances au 
parloir. Trois visites reçues le 2 no­
vembre en relèvent les objets habi­
tuels :

Fendant que la Présidente de l’oeu 
vre des berceaux d’une paroisse de la 
Beauoe apportait le résultat de la 
collecte faite par les dévouées zéla­
trices, et que ces dernières rece­
vaient en récompense la faveur de 
visiter la Crèche, un Jeune homme 
se présàente à la porte de l’établis-j 
sement. A sa naissance, il avait oc-j 
cupé lui aussi le berceau d’un déshé- ; 
rité. H ne comptait que quelques' 
mois d’existenoe, lorsque des parents - 
adoptifs lui firent une place de choix 
à leur foyer. Male, ô décret insonda­
ble de la Providence, le pauvret al­
lait devenir doublement orphelin, 
puisque Jetij>e encore, sa mère d’a­
doption lui était enlevée.

Son père venait de la suivre au 
tombeau. Et l’abandonné d’autrefois 
est redevenu "seul au monde”. Oette 
solitude lui pèse et 11 espère retrou­
ver sous notre toit quelque chose de 
ce que fut autrefois sa mèrelll

Oette scène si prenante fait bien­
tôt place à oetet autre que voici • 
Une dame tout à fait digne et non 
moins admirable passe aux mains de 
la portière une enveloppe contenant 
cent dollars. C’est une fondation de 
berceau. Elle veut à tout prix demeu­
rer inconnue et se dirige prestement 
vers la porte de sortie La supé­
rieure arrive juste uopr dire merci 
et voir disparaître en sa voiture la 
bienfaisante dame. Image de la vraie 
Charité chrétienne, humble et muni­
ficente 4 la fols.

Avis : La Crèche ne 
d’enfant aux personnes qui se pré­
sentent sans têre munies de la re­
commandation de leur curé.

VISITE chaque Jour de 2 heures à

Orange lb

Citron 
LEMON lb

IfPEAS jSeive No. 4 
Tamis No. 4 
bte—No. 2—tin

tins - btes
POIS

25c Cédrat 
CITRON lbfre. X

»S’il n’y a pas de temps plus propice à l’organisation 
et à la formation de groupes de jeunes gens que la pé­
riode présente, alors qu’un grand nombre sont forcé­
ment inactifs, il n’y a pas non plus de temps où cette 
oeuvre se’st dévoilée aussi urgente.

Il faudra des années, peut-être des décades, pour 
que l’éducation post-scolaire atteigne leniveau auquel 
on devrait la trouver ; il n’y a donc pas de temps à per­
dre.

V:RAISINS en vrac — Bulk 
2 livres — ■—   -,_______

DATES Nouvelles
New — 3 lbs_____________

THE D.S.L. Noir ou vert 
D.S.L. TEA, black or green.

CONFITURES—J AM 
Fraise ou framboise ,
Strawberry — Rapsberry —*

POUDRE à Pâte—DOMI­
NO Baking Powder, 16 oz —

EPICES - McLaren’s Spices ■JQ ^

CAFE —Tasty— COFFEE A
pqt — 1 lb — pkg--------------- Г
MARMALADE A
40 oz_________________ 1_ Г
GRUAU — Quaker OATS A
gr. pqt. — lge pkg------------- Г

Puissions-nous voir luire bientôt ce rayon de so­
leil sur notre petite ville, sur le comté de Madawaska 
et sur toute l’Acadie.

nos
:Un jeune.
.

tre, Cécile Bérubé.
Mme année — Fernande Bérubé. 

Marguerite Boucha-, Lucile Bérubé, 
Armenia Lebel, Lorete Bérubé, Ro­
lande Boily, Irène Caron, Edmonde 
Castonguay, Gertrude Dubé, Ger­
maine D umals, Angéla Guère tbe, 
Alberto Lavoie, Rolande Leclerc, M.- 
Anne Lévesque, Lina Lévesque, Eml- 
lienne Nadeau, Cécile Quelle t, Rita 
Quelle t, Géraldine Pelletier.

COUVENT DE
CABANÛ, Que. Viandes Cuites et Fumées 

Cooked & Smoked Meats
JAMBON Cuit, la livre
Cooked HAM, lb_______
JAMBON Pic-Nique, livre
Pic-Nic НАМ, lb_______
JAMBON ROULE, la lb 
COTTAGE ROLLS, per lb- 
CORNED BEEF, Fray
Bentos, la bte — per tin_
MORUE désossée, 2 livres ОС А
Boneless COD, 2 lbs for___
CHIPSO, gr. paquet 01 A
large package____________ Al]r
SAVON P. & G., 10 barres 
P. ft G. SOAP, 10 bars___

CACAO Pur, la livre 
Pure COCOA, lb_______
DATES, Dromadary — pqt Ol A 
Dromadary DATES, pkg „tl f
CREAM of WHEAT, 0 J
le pqt — per pkg —

17 d; Grosses ORANGES
* * / Large Sunkist

ORANGES, per doz
MIEL de Choix, chaud. 5 lbs ІП A 
Choice HONEY, 5 lb pail _ЛЗ/

PECHES, la boite 1Q A
Aylmer PEACHES, tin__ІЗ/

11 A POIRES qualité de choix, 1C A 
- ЗIA Choice quality PEARS, tin. 13/

OOOOOOOOOOOOO —Т-ЇЇГ-ЇЇ-ПТТПГ":--------------'-~|ЇЇТГГЇЇПППППППППП0ПП0ІІІІЦПППППІІІІИ

її/ іШ*жTABLEAU D’HONNEUR — MOIS 
D’OCTOBRE

Gaspard BOUCHER. Mme année — Simonne Bérubé. 
Tème année — Jeannette Dumats, 

Adrienne Bérubé, Simone Roeslgnol 
Jeanne-d'Arc Gagné, Simone Syl­
vestre.

Mme année — U-Ange Paquet.

15/
Nos Jeunes Gens

EDUCATION POST-SCOLAIRE ?

COQUETTERIE

.37-.49Une dame d’âge mûr, et qui cher­
che à réparer des ans l’irréparable 
outrage, entre chez un pharma#en 
consciencieux :

:„19/Irène Leclerc. Jeanne Aubé.
Mme année — Antoinette Dionne. 

MOMa Bérubé, Gilbert* Aubé. M.- 
Marthe Breton, Oetmaine Ouérette

—Monsieur, avez-vous quelque cho
le pour les cheveux gris T 

—Oui, Madame: un grand respect.Un ami me faisait cette remarque, l’autre jour : 
“Que fait-on dans notre région pour les jeunes gens ?”

Nous devons l’avouer, les oeuvres de jeunesse ne 
sont pas nombreuses au Nouveau-Brunswick, du moins 
en autant que la jeunesse de langue française est con­
cernée. L’organisation d’associations de jeunes gens

Paulette LatuUppe.
Mme année — Jeanne Pelletier, 
Georgette Dundee. Jacqueline Bê­
lant!. Gemma Bérubé, Yvette Bé- 
rubé. Simone Violette, Simonne Pel­
letier, Blanche McLean, Régins Bé­
rubé, Gisèle Roeslgnol, Luette Okm- 
tter, Yvette Trique*, Yvette Ejtvee-

.QUAND ON RNOOIT

Maman donne un bonbon à bébé. 
—Qu’est-oc que l’ondlt, quand on 

reçoit quelque chose t 
—On dit: "Encore

pas
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